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Il n’y a pas, pour les périodes anciennes en Inde, d’instrument de calcul. Cette 

présentation s’est donc proposée d’explorer, aux limites de l’acception de ce 

terme, ce qui peut  être nommé comme « instrument » dans les textes savants en 

langue sanskrite entre le VIIème et le XIIème siècle. La notation positionnelle 

décimale est perçue dans les commentaires sanskrits comme étant un outil 

conventionnel permettant d’effectuer plus facilement des calculs. Il existe par 

ailleurs une surface de travail, planche ou surface de terre, sur lesquels des 

nombres sont disposés de manière tabulaire pour résoudre des problèmes. Cette 

surface est mise en scène dans les manuscrits, mais on ne peut que partiellement 

reconstituer comment des calculs étaient effectués sur elle. L’étude des textes 

montre que les nombres, pour la Règle de trois, de cinq, etc. par exemple, y 

étaient disposés dans un tableau qui ensuite permettait une application 

mécanique d’un algorithme. La table ou la surface peuvent-elles alors prendre le 

nom d’outil de travail ? 
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